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 À Anastasia, Ainsley, Allie, Levi et Hattie.
Vous êtes les meilleures !
Je vous souhaite de rester toujours aussi proches que vous l’êtes aujourd’hui…

1
Cooper Tate était un homme très à l’aise dans sa peau.
Il avait beau être le chef d’exploitation d’une compagnie pétrolière au chiffre d’affaires d’un milliard de dollars, il était plus dans son élément, en jean et en T-shirt, à travailler aux côtés des équipes sur les champs de pétrole qu’engoncé dans un costume à fréquenter les salles de réunion. Depuis ses débuts dans l’entreprise familiale, il avait préféré laisser cette activité à son cousin, Cord Barron, le P-DG de Barron Explorations.
Dans son esprit, s’il ne pouvait pas faire ce que les équipes faisaient sur le terrain, il ne méritait pas son poste à la tête des opérations.
Aujourd’hui, alors qu’un ouragan de catégorie 4 sévissait sur le Texas, où il était venu prêter main-forte, il se sentait toutefois moins serein.
Dans l’Oklahoma où il vivait, il avait l’habitude des orages qui pouvaient parfois balayer les plaines avec une force incroyable. Mais là, il s’agissait d’un ouragan qui avait brusquement changé de direction.
Le pick-up imposant qu’il conduisait frémit sous l’assaut d’une nouvelle bourrasque. Les essuie-glaces peinaient à suivre le rythme des trombes d’eau qui se déversaient sur le pare-brise. Encore trois kilomètres avant d’atteindre les bureaux de l’antenne de BarEx située à l’extérieur de Beaumont. Normalement, il devrait pouvoir y passer la nuit en sécurité. Du moins, il l’espérait.
Après avoir roulé ce qui lui parut une éternité alors que le trajet n’avait duré que vingt minutes, il arriva enfin sur le parking. Le bâtiment était éclairé ; le générateur d’urgence avait dû se mettre en marche quand la coupure de courant avait touché la zone.
Après une série de tornades très violentes quelques années auparavant, son cousin Cord avait décidé de reconstruire les bureaux situés dans le Golfe. À présent, les nouveaux locaux étaient conçus pour résister à des tempêtes de catégorie 5 et ils étaient dotés d’un générateur d’urgence. On prenait la météo très au sérieux, dans la région.
Bravant le déluge, Cooper sortit de son pick-up et se précipita dans le bâtiment. Les volets étaient sécurisés. Le toit avait l’air intact, et, à première vue, il ne semblait pas y avoir de dégâts.
Ici, il serait en sécurité jusqu’à ce que l’ouragan Lolita se lasse du sud du Texas et décide d’aller voir ailleurs.
Après avoir mis la barre pour bloquer la porte d’entrée, il se prépara… à attendre. Seul. Son cousin Cord s’était assuré que tous les hommes rentrent chez eux pour protéger leur famille et leur propriété.
Pour surmonter cette épreuve, il devrait faire taire la peur des intempéries ancrée en lui depuis le jour où, à l’adolescence, il s’était retrouvé otage d’une tornade.
Chassant ces souvenirs angoissants, il inspecta les locaux.
À côté de la salle de repos, un espace cuisine avait été aménagé. Les murs étaient recouverts d’étagères en hauteur – au cas où il y aurait une inondation – pleines de vivres et de boissons. Le réfrigérateur ronronnait comme un gros chat, et tous les appareils fonctionnaient, y compris le micro-ondes, la machine à café et les plaques de cuisson.
Cooper lança la machine à café et prit une bouteille d’eau dans le réfrigérateur. Puis, s’installant sur le canapé, il alluma la télévision pour se tenir au courant.
Toutes les chaînes d’actualités locales diffusaient des informations en continu sur l’ouragan. Alors qu’il envisageait de mettre un DVD ou de consulter la programmation des chaînes de films, son attention fut attirée par un reportage sur Beaumont.
— « L’eau continue de monter… »
Le vent emporta la fin de la phrase de la journaliste malmenée par les intempéries.
— « … des secours importants… »
L’image se figea puis l’instant d’après, c’est le présentateur en studio qui reprit la parole :
— « Nous avons perdu le contact avec notre envoyée spéciale… »
Cooper comprit que Lolita malmenait la zone alentour, mais il ne se rendait pas compte de la gravité réelle de la situation, ni de l’ampleur des dégâts. Les gens avaient-ils réussi à évacuer la zone ? C’était peu probable, étant donné la rapidité avec laquelle Lolita avait pris le contrôle après un revirement dramatique.
En effet, alors que l’ouragan était censé se diriger vers Houston, il avait subitement viré à droite, sur Beaumont, prenant les gens par surprise.
Houston avait mis en place un programme d’évacuation depuis plusieurs jours, tandis que les autorités de Beaumont avaient été prises au dépourvu, improvisant des solutions de fortune. Les habitants s’étaient cloîtrés chez eux ou avaient tenté de rejoindre des abris plus sécurisés proposés par les services d’urgence de la région.
Il espérait que les gens souhaitant fuir l’ouragan ne s’étaient pas retrouvés coincés dans les embouteillages pour sortir de la ville. D’une part, il n’y avait qu’une route allant d’est en ouest, et, d’autre part, beaucoup de gens de Houston étaient venus à Beaumont et avaient très certainement cherché à retourner chez eux.
Il n’y avait hélas qu’une chose à faire : attendre.
Les hurlements du vent autour du bâtiment lui donnaient la chair de poule. Mal à l’aise malgré ses tentatives de faire taire en lui les mauvais souvenirs qui ne cessaient de remonter à la surface, il se mit à faire les cent pas dans la pièce tout en gardant la télécommande pour passer en revue les différentes chaînes.
L’alerte électronique de la radio météo qui se trouvait dans la pièce le fit tressaillir.
La voix conseillait aux gens de se mettre à l’abri et de faire attention aux inondations, car l’eau qui s’abattait sur la zone allait faire monter les lacs et les bayous environnants à des niveaux sans précédent.
La pluie ne cessait de marteler le toit sans relâche, et le vent continuait de rugir férocement.
Il se prépara une tasse de café en espérant que cela lui apporterait le réconfort nécessaire.
Si ses frères avaient été là, ils n’auraient pas manqué de se moquer de lui au sujet de cette peur qu’ils jugeaient absurde. Mais ils n’avaient pas été avec lui lors de sa sortie à cheval. Ils n’avaient pas dû se réfugier dans un abri de fortune et ils n’avaient pas perdu leur cheval préféré dans la tornade.
Se sentant soudain d’humeur maussade, il changea de chaîne jusqu’à ce qu’il tombe sur une série comique. Il augmenta le volume dans l’espoir de se divertir et de noyer le chaos sonore qui régnait au-dehors.
— C’était Britt Owens, en direct de Beaumont, dans le Texas, pour KOCX TV.
Britt finit son intervention et éteignit sa caméra. Son cameraman et assistant, Leo, était à l’hôpital après avoir été touché à la tête par une poubelle qui s’était envolée. Elle était encore sous le choc que l’ex-joueur de football américain ait été mis K-O aussi facilement. Elle avait voulu annuler le direct, mais la chaîne pour laquelle elle travaillait et qui était implantée à Oklahoma City avait insisté pour qu’elle continue sa mission sur le terrain.
Après avoir rangé son équipement, elle se mit au volant de son pick-up et prit la route vers Beaumont.
Elle n’avait pas grandi en rêvant de courir après les tempêtes. C’est après avoir survécu à une tornade étant enfant qu’elle avait décidé de devenir météorologue, fascinée par ces phénomènes parfois difficiles à expliquer.
À l’origine, elle avait envisagé de travailler en laboratoire, à l’abri des éléments. Mais un beau jour, alors qu’elle cherchait un emploi pour financer son doctorat, elle avait été recrutée par une chaîne météo qui lui avait donné l’opportunité de se faire la main sur le terrain.
À présent, elle y avait pris goût, et chasser les orages en tout genre était devenu sa grande passion, même si les poussées d’adrénaline laissaient parfois place à des moments de peur et de panique.
Une bourrasque plus forte que les autres la projeta contre l’habitacle. L’orage s’était intensifié, passant de la catégorie 3 à la catégorie 4 en l’espace d’une heure. Il était temps de se mettre à l’abri et de rejoindre l’hôtel où elle devait passer la nuit.
Son véhicule tremblait de toute part, et l’instrument météorologique qu’elle avait à bord indiquait que les bourrasques atteignaient deux cent vingt kilomètres/heure. Entre l’obscurité et les précipitations diluviennes, elle discernait à peine la route. Des débris volaient de tous les côtés, rendant sa conduite d’autant plus dangereuse.
Son pick-up était conçu pour affronter les intempéries les plus agressives. En plus d’être équipé d’un tas d’instruments informatiques, il était doté de vitres en verre Sécurit et de pneus qui pouvaient rouler à plat, ce qui pourrait s’avérer très pratique lors d’une situation aussi cataclysmique que celle-ci.
Elle regrettait de ne pas être restée à l’hôpital avec Leo, mais elle n’avait pas eu le courage de contrer la décision du chef météo de la chaîne. De plus, au fond d’elle, la curiosité l’avait emporté, faisant taire sa raison et laissant l’adrénaline parler d’elle-même.
Le volant lui glissa des mains alors que les roues venaient de partir en aquaplaning. Elle réussit de justesse à reprendre le contrôle du véhicule et à le remettre dans la bonne direction.
Conduire devenait de plus en plus dangereux. Dans ces conditions, elle ne voyait pas comment elle pourrait atteindre l’hôtel, ou même le centre d’urgence installé en ville.
À travers le rideau de précipitations qui s’abattait en cascade, elle aperçut une lueur. Quelqu’un avait de l’électricité malgré la coupure de courant générale ? C’était peut-être une caserne de pompiers. Sans réfléchir, elle se laissa guider par la lumière comme s’il s’agissait d’un phare et étouffa les spasmes de peur qui l’assaillaient pour se concentrer sur la route.
Soudain, une masse noire apparut devant elle. Elle freina brusquement, et le pick-up se mit à tourner sur lui-même. Quand il s’immobilisa, elle découvrit qu’elle respirait encore.
Elle ne voulait pas mourir. Pas ce soir.
Des coups réguliers attirèrent l’attention de Cooper. Il espérait que rien ne s’était décroché à l’extérieur du bâtiment.
Il y eut un silence. Puis les coups redoublèrent.
Il se figea.
Avait-il entendu une voix ?
Il baissa le son de la télévision et retint sa respiration, en état d’alerte.
— Il y a quelqu’un ? Ouvrez-moi !
Sans hésiter, il se précipita vers l’entrée, enleva la barre de sécurité et ouvrit la porte.
Une jeune femme se jeta contre lui, et, instinctivement, il l’entoura de ses bras pour la stabiliser.
Tant bien que mal, il réussit à refermer la porte avec la barre, tout en gardant l’inconnue serrée contre lui.
Prenant conscience de la situation, il fut saisi d’un sentiment étrange et enivrant. Son corps semblait répondre de manière positive à la présence de cette invitée-surprise trempée et collée à lui.
Il desserra son étreinte.
La jeune femme ne bougea pas.
Il toussa, faisant mine de s’éclaircir la voix.
Elle ne bougea pas pour autant.
— Mademoiselle ?
Levant la tête brusquement, elle lui donna un coup au menton.
— Oh ! pardon ! dit-elle, toujours collée à la porte.
Il se recula en se massant le menton.
— Ce n’est rien, marmonna-t-il. Je peux savoir ce que vous faites là ?
— Mon travail !
— Ce n’est pas le moment d’être en mission dehors.
— J’ai remarqué. Et vous, que faites-vous là ?
— Je n’avais pas le temps de rentrer chez moi donc je me suis réfugié ici. Ce bâtiment a le mérite d’être conçu pour résister à une catégorie 5 et il est équipé d’un générateur, comme vous pouvez le constater.
Elle prit une longue inspiration avant de répondre :
— Me voilà rassurée. Ravie que vous soyez là. Je ne sais pas si j’aurais survécu beaucoup plus longtemps dans ces conditions. Britt Owens, dit-elle, lui tendant la main.
— Cooper Tate, répondit-il, conscient que sa main rugueuse râpait la peau douce de sa paume.
Il vit qu’elle frissonnait.
— Venez, j’ai des vêtements secs, dit-il. Et je peux vous proposer du thé. Ou du café.
Il la fit entrer dans la salle de repos puis sortit un bas de jogging et un T-shirt à manches longues de son sac.
— Tenez, vous pouvez vous changer dans la salle de bains, suggéra-t-il, lui indiquant une porte entrouverte.
Quand elle ressortit dans sa tenue d’emprunt, Cooper n’osa lui dire à quel point il la trouvait attirante. Il n’osa pas non plus lui parler de l’énergie positive qui l’animait depuis qu’elle était entrée.
Il prépara des sandwichs qu’ils mangèrent en silence. Puis ils échangèrent brièvement sur la façon dont chacun s’était retrouvé à Beaumont. Au passage, ils découvrirent que leurs destins étaient déjà entremêlés avant qu’ils se rencontrent puisque Britt travaillait pour la chaîne de son cousin Chase. Et Cooper comprit pourquoi il avait l’impression de la connaître. Il l’avait déjà vue à la télévision.
Au bout de plusieurs bâillements, il suggéra qu’elle aille se coucher. Elle semblait au bord de l’épuisement.
— Vous allez dormir sur le matelas pneumatique dans le bureau au bout du couloir, dit-il. Je vais prendre ce canapé.
Elle jeta un bref coup d’œil sur le canapé.
— C’est trop petit pour vous, lui fit-elle remarquer.
— Je sais. Mais ma maman m’a appris à me comporter comme un gentleman.
— Je n’ai même pas le courage de bouger, murmura-t-elle, les coudes plantés sur la table, le visage posé dans ses paumes.
Elle le fixa, comme si elle attendait quelque chose de lui.
Il eut ainsi tout le loisir de l’observer.
Elle avait les yeux couleur noisette avec des reflets dorés qui rappelaient l’éclat de ses cheveux. Son visage, d’un ovale quasiment parfait, était assez pâle, et elle avait les traits tirés. Malgré tout, ses lèvres pulpeuses attisèrent en lui une irrésistible envie de l’embrasser.
Ce qu’il se garda bien de faire, de peur d’être par la suite poursuivi pour comportement indécent.
— Allez, Miss Météo, au lit !
Elle le suivit dans le bureau.
Il installa un matelas double gonflable par terre. Puis il ouvrit un meuble d’où il sortit des draps, deux oreillers et une couette. Ils firent le lit à deux puis il s’empara d’un oreiller et s’apprêtait à sortir quand Britt lui barra la route.
Il lui jeta un regard intrigué.
— Restez, dit-elle d’un ton implorant.
— Pardon ?
— Dormez avec moi.
Il en avait très envie, certes, mais la situation ne s’y prêtait pas.
— Britt, ce n’est pas une bonne idée.
— Je n’ai pas envie de dormir seule !
Il n’avait pas non plus envie de dormir seul, mais il ne savait plus si c’était par peur de la tempête ou par peur de rater une occasion de tenir une belle femme dans ses bras.
— Pourquoi ? s’enquit-il, curieux.
— Pourquoi quoi ?
— Pourquoi voulez-vous que je dorme avec vous ?
— Vous êtes plutôt beau gosse, et je ne suis pas complètement repoussante donc…
Il éclata de rire. En effet, elle était tout sauf repoussante.
Elle le regarda, visiblement vexée.
— Allez-y, riez ! s’exclama-t-elle. Mon cameraman est à l’hôpital, il y a déjà eu des morts, le nombre des victimes va continuer d’augmenter jusqu’à ce que l’œil du cyclone s’éloigne, et des gens ont tout perdu. Tout ! Et nous, nous sommes ici, en vie…
Elle était à bout, et sa voix laissait filtrer sa fragilité.
— Britt, je ne riais pas de la situation.
— J’ai juste envie d’être réconfortée, embrassée… Et j’ai peur, ajouta-t-elle d’un souffle.
Il l’attira contre lui.
— Moi aussi, j’ai peur.
Il était étonné d’être passé aux aveux aussi naturellement devant cette jeune femme qu’il ne connaissait pas et qui venait de faire irruption dans sa vie.
Elle posa son front contre son torse, l’entourant de ses bras.
— Je ne suis pas folle. Et je ne passe pas mon temps à faire des avances à des inconnus.
— Je n’ai jamais dit ça.
— Je voulais quand même le préciser.
Il sourit.
Puis elle leva de nouveau la tête vers lui.
— J’ai envie de sentir quelque chose de vrai, murmura-t-elle. Et de positif.
À cela, il ne répondit rien. Du moins, pas avec des mots. Il se contenta de baisser la tête pour venir capturer sa bouche. Elle avait le goût de la gelée de raisin et du beurre de cacahuète, et il jura que dorénavant, ce serait son parfum préféré.
Britt fondit contre lui.
Il approfondit son baiser, réclamant ses lèvres avec une urgence qui semblait provenir des profondeurs de son être.
Glissant une main dans ses cheveux pour mieux guider le baiser, il fit descendre son autre main le long de son dos pour venir prendre possession de ses fesses. Puis il se colla à elle pour lui faire sentir son érection et fut comblé de l’entendre gémir de plaisir.
— Tu es sûre ?
— Oui. J’ai envie de toi.
Il n’avait pas besoin d’en entendre plus pour continuer.
Prestement, il la porta sur le matelas puis s’allongea à côté d’elle, partant à la découverte de son corps, glissant les mains sous son T-shirt et savourant la douceur de sa peau.
Puis n’y tenant plus, il la dépouilla de ses vêtements avant de déboutonner sa chemise, défaire sa ceinture et descendre la fermeture Éclair de son pantalon.
Il enleva rapidement ses bottes et son jean, puis se rallongea aux côtés de cette femme ensorcelante. Elle ne tarda pas à explorer son corps, dessinant ses muscles du bout des doigts et s’aventurant avec dextérité.
Il manqua de défaillir quand elle s’empara de son sexe.
— Britt… , murmura-t-il d’un souffle.
Il avait besoin de ralentir le rythme, de peur de craquer.
— S’il te plaît, Cooper. J’en ai envie. Tu en as envie. On est en vie. Célébrons ce moment !
Ses mots attisèrent son désir, le vent rugissant au-dehors ajoutant un élément d’urgence à ses paroles. Il s’occupa de ses seins alors que son sexe continuait de gonfler sous ses caresses.
— Britt…
D’une main, il se mit à caresser son intimité. La chaleur et la moiteur décuplèrent son désir qui n’en avait nul besoin.
Malgré tout, dans un accès de lucidité, il pensa à mettre un préservatif. Faisant rouler Britt avec lui, il tendit le bras pour attraper son jean, fouilla dans la poche arrière, trouva son portefeuille et en sortit un préservatif qu’il enfila prestement.
Voyant Britt se cambrer pour mieux s’offrir à lui, il grogna de plaisir, et son corps réagit au quart de tour, guidé par le désir que lui inspirait cette femme sensuelle et tentatrice.
Gémissante, elle souleva davantage les hanches vers son sexe tendu.
Elle était prête pour lui. Protégé, il se glissa en elle, avalant son gémissement d’un baiser.
Quelque chose s’abattit sur le toit du bâtiment, les faisant tous deux sursauter.
Les ongles de Britt pénétrèrent la chair de ses épaules.
— Viens ! lança-t-elle, comme si la fin du monde était imminente et que c’étaient leurs derniers ébats.
Une poussée d’adrénaline le fit agir sans plus réfléchir.
Il avait besoin de prendre cette femme, de la faire sienne, là, au plus vite
Alors qu’elle haletait bruyamment, il comprit qu’elle voulait la même chose que lui et qu’ils étaient tous deux animés par la même soif de se laisser aller sans savoir ce qu’il adviendrait d’eux le lendemain.
Mais au moment de se lancer dans leur chevauchée vers le plaisir, il fut envahi d’une vive émotion qui n’avait soudain plus rien à voir avec un simple plaisir sexuel. Ce qui transforma sa soif frénétique d’assouvir son désir en une envie irrésistible de faire l’amour à Britt.
Si c’était la fin du monde, il voulait le quitter en emportant avec lui la douceur du corps de cette créature angélique.
On aurait dit qu’elle avait lu dans ses pensées et dans son cœur car elle parut soudain plus calme sous lui.
— Oh oui… Comme ça… , murmura-t-elle.
Il se mit à la caresser, explorant ses courbes, sa peau, ses cheveux, sa bouche, tout en continuant à la prendre en un va-et-vient des plus agréables, les menant sur le chemin de la passion jusqu’à ce qu’ils atteignent le firmament.
Après ces moments de pur bonheur, ils revinrent sur Terre, essoufflés et souriants.
Cooper serra Britt contre lui, et ils sombrèrent dans un sommeil profond bercés par les hurlements du vent qui se déchaînait à l’extérieur.
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